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Au vu de l’amélioration sanitaire 
et conformément aux récentes 
directives émises par le Conseil 
fédéral, l’Hôpital du Jura bernois 
a repris ses activités non-ur-
gentes le lundi 27 avril, à savoir 
les opérations et les consulta-
tions qui avaient été annulées 
ou reportées en raison des me-
sures fédérales. 

Aujourd’hui, la situation s’est forte-
ment calmée. En effet, l’Hôpital du 
Jura bernois n’accueille et n’hospi-
talise pratiquement plus de patients 
atteints du Covid-19. 
Les équipes ont amorcé une reprise 
progressive de toutes les missions 
ambulatoires et électives le lundi 27 
avril. Cependant, la prudence reste de 
mise et des lits vides seront conservés 
afin de répondre à un éventuel nouvel 
afflux des cas Covid-19. 

Garantir un niveau d’hygiène 
hospitalière de premier ordre
Les mesures barrières, d’hygiène et de 
préventions très strictes continuent 
à être appliquées afin de garantir 
aux patients une protection maxi-
male lors de leur prise en charge et 
de les accueillir dans les meilleures 
conditions possibles. Les secteurs et 
les flux restent bien séparés afin de 
garantir un niveau d’hygiène hospita-
lier de premier ordre et une précau-
tion maximale. En vue de limiter les 
risques liés au report de consultations 
et d’interventions non-urgentes et 
d’éventuelles complications, nous en-
courageons les patients à reprendre 
contact avec leurs interlocuteurs de 
l’hôpital dès maintenant, toutes dis-
ciplines confondues. Il est important 
pour la santé des patients de ne pas 
mettre de côté le suivi de leurs trai-
tements. Cette reprise demande de 

l’agilité organisationnelle car la ca-
pacité d’accueil de l’hôpital ne pourra 
pas être à son maximum afin de pré-
server des lits supplémentaires en cas 
de nouvelle montée des cas Covid-19. 

Les listes d’attente sont importantes 
dans certains secteurs d’activités, les 
médecins devront juger de cas en 
cas le niveau de besoin de prise en 
charge.�  (cp-oo)
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Reprise des activités non-urgentes

C’est durant les dates où le 
SIAMS aurait dû avoir lieu qu’une 
soixantaine d’exposants de la 
manifestation prévôtoise ont 
participé à une expérience de 
diffusion d’informations en ligne. 
Les organisateurs reviennent sur 
la genèse de ce projet et sur ses 
résultats (provisoires).

La mort dans l’âme à mi-mars, les 
organisateurs de SIAMS ont dû déci-
der de repousser la manifestation au 
mois de novembre. Ce n’est que deux 
semaines après cette décision qu’ils 
ont eu l’idée de tout de même tenir 
un événement en ligne aux mêmes 
dates: le SIAMS virtuel.

Des exposants enthousiastes
Début avril, les organisateurs en-
voient donc un e-mail bien anodin à 
tous les exposants: «Que pensez-vous 
de l’idée de faire une SIAMS virtuel 
dans trois semaines»? «Nous nous 
attendions à une trentaine de ré-
ponses positives maximum», raconte 
Laurence Roy, responsable clients, qui 
continue: «Nous avons été surpris, 
immédiatement plus d’une cinquan-
taine d’entreprises se disent intéres-
sées à tenter cette expérience». 

En un temps très court, ce sont finale-
ment 65 entreprises qui ont «exposé» 
au SIAMS virtuel. Pierre-Yves Kohler, 
directeur, explique: «Nous avons vou-
lu offrir une possibilité à nos clients 
de continuer d’être présents sur le 

marché de manière positive. C’est 
une période compliquée pour tout le 
monde et le SIAMS virtuel leur a offert 
un canal de communication supplé-
mentaire».

Une expérience scrutée par tous
Ce format de rencontres et de dis-
cussions en ligne est une première 
dans le monde des manifestations 
techniques et c’est certain que le 
SIAMS virtuel a été scruté en détail. 
Le directeur explique: «Nous avons de 
bonnes relations avec la plupart des 
manifestations techniques en Suisse 
et en Europe et plusieurs de nos collè-

gues organisateurs de manifestations 
nous ont contactés pour en savoir 
plus».

Retours majoritairement positifs 
Si les premiers résultats montrent des 
visionnages de vidéos de quelques di-
zaines à plus de 350 vues en quatre 
jours selon les vidéos et des interac-
tions assez limitées en «chat», les 
exposants ayant participé nous ont 
transmis des retours majoritairement 
positifs. Ils ont trouvé l’idée très 
constructive et intéressante. Plusieurs 
ont relevé avoir eu des contacts télé-
phoniques et en «chat» qui débou-

cheront très probablement sur des 
affaires. Si l’on prend une moyenne 
de durée de vidéo de 4 minutes et 
100 visionnages multipliée par les 65 
exposants, c’est l’équivalent de près 
de 48 jours de travail qui ont été vi-
sionnés. Le directeur conclut à ce su-
jet: «Nous ne crions pas victoire, il y a 
beaucoup de pistes d’améliorations et 
nous allons travailler en étroite colla-
boration avec les exposants pour tirer 
tous les enseignements de ce premier 
SIAMS virtuel. Et qui sait, peut-être al-
lons-nous mettre en place un SIAMS 
virtuel toutes les années où il n’y a 
pas le SIAMS? C’est trop tôt pour le 
dire, mais cette première expérience 
nous ouvre des possibilités».

Le futur?
Et que va-t-il se passer pour les ex-
posants et les visiteurs maintenant? 
Laurence Roy conclut: «La prochaine 
étape importante est la tenue du 
SIAMS réel du 10 au 13 novembre au 
Forum de l’Arc à Moutier et nous es-
pérons bien que la situation sanitaire 
nous permettra de réaliser une su-
perbe édition automnale!» Et si c’est 
trop tôt pour parler du futur du SIAMS 
virtuel, les organisateurs vont discuter 
avec les participants pour décider en-
semble de la suite de ce démarrage 
prometteur.� (cp-oo)

Tout sur la microtechnique tout 
au long de l’année: www.siams.ch 

Comme pour le SIAMS réel, le Maire de Moutier Marcel Winistoerfer a inauguré l’événement. 
(photo ldd)   

L’Hôpital du Jura bernois a repris ses activités non-urgentes le lundi 27 avril, mais la prudence 
reste de mise. (photo ldd) 

 SIAMS virtuel

Des résultats encore à affiner!




